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Préface



Chaque année, des milliers d’enfants français se lancent dans l’apprentissage d’un instrument de musique, la tête pleine de rêves de succès, rêves bien naturels à cet âge.


Et pourtant, chaque année, des milliers d’enfants déçus abandonnent leur instrument après des mois ou des années d’efforts inutiles et frustrants. La plupart des professeurs se résignent à voir échouer neuf élèves sur dix, pensant que ces enfants ne sont tout simplement « pas doués pour la musique ».


Cet ouvrage, tant dans ses quatre éditions anglaises que dans ses traductions en allemand, néerlandais, espagnol, coréen et chinois, a aidé des milliers de parents et de professeurs issus des milieux socioculturels les plus variés à inverser cette statistique impitoyable. La pratique d’un instrument enrichit véritablement l’existence et permet de comprendre la musique « de l’intérieur », comme seuls peuvent le faire les instrumentistes. Et c’est bien le choix de l’instrument qui détermine l’échec ou le succès de chaque enfant. Ce n’est pas plus compliqué que ça.


Or, chaque instrument de musique présente ses propres exigences physiques, mentales et psychologiques, et rares sont les professeurs – et très rares les parents – capables d’en tenir compte au moment de choisir un instrument. Ce livre leur permet de le faire.





Introduction



Pourquoi apprendre à jouer d’un instrument à notre époque ?


La nécessité d’obtenir de bons résultats scolaires exerce une pression de plus en plus forte sur les enfants, et bien des parents se demandent si cela vaut vraiment la peine de nos jours d’investir autant de temps, d’argent et d’énergie dans le long apprentissage d’un instrument. Tout au contraire, cela n’a jamais été aussi important. Outre le plaisir d’être capable de faire de la musique, les raisons d’apprendre à jouer d’un instrument sont aujourd’hui plus nombreuses que jamais.


Très souvent, cela se traduit d’ailleurs par une amélioration des résultats scolaires : nombreux sont les éducateurs qui reprochent aux méthodes traditionnelles d’enseignement d’être trop verbales et trop centrées sur l’hémisphère cérébral gauche, tandis que la musique, activité non-verbale, stimule l’hémisphère droit, ce qui a pour effet d’équilibrer l’enfant et de l’aider à développer ses capacités scolaires.


La maîtrise progressive de l’instrument favorise également la confiance en soi, et la pratique musicale, seule ou en groupe, constitue un excellent exutoire pour n’importe quel adolescent. Tous les enseignants le savent : la motivation et l’autodiscipline naturellement acquises durant l’apprentissage d’un instrument limitent les risques d’échec scolaire.


Les bénéfices que l’enfant en tirera une fois parvenu à l’âge adulte sont en outre multiples. La maîtrise d’un instrument peut bien sûr conduire à exercer le métier de musicien d’orchestre ou de soliste. Il est également possible d’enseigner la musique, à titre privé ou dans des écoles ou des conservatoires (sans compter la musicothérapie). Il s’agit là de carrières évidentes, mais il existe de très nombreuses autres professions ouvertes aux personnes ayant reçu une éducation musicale.


Les divers examens et concours, ainsi que l’appartenance à un orchestre de jeunes, constituent également une excellente préparation aux entretiens d’embauche et aux jurys. Un prix de musique fait en outre très bien sur un CV !


À notre époque, le temps consacré aux loisirs (y compris forcés) est de plus en plus important. Or, il est impossible d’évaluer le plaisir que l’on éprouve, durant toute sa vie, à être capable de faire de la musique et de la comprendre à un niveau inaccessible à un non-instrumentiste. « Si seulement j’avais appris à jouer d’un instrument ! » Quoi de plus banal que cette réflexion et quoi de plus triste à entendre ! Le choix d’un instrument de musique est donc une étape importante que tout parent doit avoir à cœur de réussir.


Le choix d’un instrument


La méthode classique


Il existe deux façons de choisir un instrument. La méthode classique, « au hasard », consiste à faire commencer le piano à un enfant parce qu’un professeur habite tout près, ou le violon parce justement il s’en trouve un de disponible, ou encore parce que l’enfant a émis le désir de jouer de tel ou tel instrument.


Statistiquement, cet enfant a une chance sur dix de réussir. Pour les 90 % restants, au bout de quelques mois, les problèmes créés par l’apprentissage d’un instrument mal choisi provoquent une totale perte d’intérêt. Et ceci n’a rien à voir avec l’intelligence ni le sens musical. Les leçons se poursuivent : pressions de la part des adultes, conflit de volontés divergentes, menaces, corruption, cajoleries… tout est bon pour obtenir de la part de l’enfant un minimum d’assiduité et de travail.


Cela ne lui laisse d’ailleurs que peu de moyens d’affirmer sa volonté : manquer les leçons ou cesser le travail personnel dès que l’occasion s’en présente. De toute évidence, l’enfant perd son temps et les parents leur argent. Mais ce ne sont pas les seules conséquences… En effet, il éprouvera toute sa vie un sentiment d’échec, l’impression d’être catalogué comme « pas doué pour la musique ». Bref, il se sentira trahi.


La méthode Ben-Tovim/Boyd


La seconde façon de choisir un instrument relève d’une méthode, grâce à laquelle les parents peuvent traiter chaque aspect du choix séparément et de façon logique. La méthode Ben-Tovim/Boyd regroupe toutes les informations nécessaires, tout en laissant aux parents l’entière liberté du choix.


Ce livre est le résultat d’un programme original de recherches ayant impliqué plusieurs milliers de parents et d’enfants. Chacun des conseils qu’il renferme a été maintes fois éprouvé et testé avec l’aide de professeurs, de musiciens, de médecins, de dentistes, de psychologues, d’éducateurs et autres spécialistes.


Les deux auteurs se situent de part et d’autre de la frontière musicale : d’un côté une ex-enfant prodige, de l’autre un ex-« cancre » de la musique. À peine adolescente, l’enfant prodige jouait déjà des concertos avec des orchestres symphoniques professionnels, tandis que le « cancre » abandonnait le piano au bout de trois années humiliantes et frustrantes. Nos deux expériences couvrent ainsi tout le spectre des situations, du succès public à l’échec privé. Et nous nous sommes demandé s’il était vraiment possible, comme le croient certains, de séparer les enfants en naturellement « musiciens » et « non-musiciens ».


Afin d’éviter d’être influencés par quelque institution ou personnalité que ce soit, nous avons donc fondé le Ben-Tovim Music Research Center dans la région des Pennine Hills, au nord de Manchester. Au centre lors de nos voyages en Grande-Bretagne et à l’étranger, nous avons interrogé des enfants issus de milieux socioculturels très variés, qui étudiaient tous un instrument, ainsi que d’autres enfants constituant un groupe de référence et qui eux avaient abandonné la musique.


Jamais au cours de nos recherches nous n’avons découvert la moindre preuve établissant que ces « ratés » étaient moins musiciens que leurs condisciples instrumentistes. D’autres études indépendantes ont démontré que les élèves des cours supérieurs de musique n’étaient ni plus ni moins doués que leurs camarades étudiant la géographie ou les sciences sociales. Pourquoi donc certains abandonnent-ils tandis que d’autres s’accrochent et réussissent ?


Nous avons constaté que la plupart des enfants possèdent des capacités musicales qui vont bien au-delà des qualités requises pour apprendre un instrument, mais à condition de choisir le bon. En revanche, il est apparu de façon encore plus évidente que les enfants qui avaient échoué avaient été mal conseillés ou encouragés par des adultes à apprendre un instrument qui les condamnait dès le départ à l’échec. Le mauvais choix de l’instrument est alors ressorti comme le facteur le plus courant de cet échec, et non le manque de potentiel ou de sens musical.


Étape 1 : évaluation de l’enfant


La pratique d’un instrument de musique est une activité physique qui implique également l’intelligence et les émotions. Il n’existe pas deux enfants identiques : la première étape consiste donc pour les parents à évaluer l’enfant selon des critères qui mèneront au choix logique de l’instrument qui lui convient.
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Étape 2 : évaluation des instruments



Au cours de la deuxième étape, chaque instrument est examiné selon trois angles différents, afin de déterminer s’il est ou non approprié à l’enfant. À l’issue de cette étape est établie une liste. Aucune connaissance musicale n’est requise.
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Étape 3 : finalisation du choix


Quant à la troisième étape, elle consiste bien entendu à éliminer de la liste les instruments qui ne conviennent pas, pour finalement découvrir le bon !
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Étape 1


Évaluation de l’enfant
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Pour apprendre à jouer d’un instrument (à condition qu’il ait été choisi avec méthode), il n’est pas nécessaire de posséder un don particulier pour la musique. Un niveau tout à fait ordinaire suffit, qu’il est d’ailleurs très facile de tester.


Votre enfant est-il apte à jouer d’un instrument ?


Test d’aptitude musicale n˚1






	Votre enfant est-il capable de :

	Cochez la bonne case






	• reconnaître le thème musical d’une de ses émissions de télévision favorites ?

	OUI

	NON






	• chanter « ja-, ja-, ja- » au bon moment dans Il était un petit navire ?

	OUI

	NON






	• différencier la note haute de la note basse quand vous faites « Hi-han » ?

	OUI

	NON






	• reproduire un rythme simple que vous tapez sur la table ?
(Frappez par exemple le rythme du début de Malbrough s’en va-t-en guerre.)

	OUI

	NON





	• identifier correctement, les yeux fermés, les sons que vous produisez en tapant (faites lui faire d’abord les yeux ouverts) :

	 






	   a) sur un verre ?

	OUI

	NON





	   b) sur une casserole ?

	OUI

	NON






	• chanter ou siffler juste un thème musical (indicatif d’émission télé, chanson) si vous le lui demandez ?

	OUI

	NON






	• compléter la mélodie si vous chantez le début d’une chanson très connue ?
(Chantez par exemple « Au clair de la lune... » et l’enfant doit continuer : « ...mon ami Pierrot. »)

	OUI

	NON






	• nommer au moins trois instruments de musique ?

	OUI

	NON






	• nommer au moins un instrumentiste ?

	OUI

	NON







Test d’aptitude musicale n˚2






	Est-ce que votre enfant :

	Cochez la bonne case






	• aime écouter de la musique ?

	OUI

	NON






	• réagit physiquement à la musique ?

	OUI

	NON






	• possède un disque ou une cassette d’une musique favorite qu’il joue souvent ?

	OUI

	NON






	• exprime régulièrement le désir de jouer d’un instrument en particulier ?
(Attention, ce ne sera pas pour autant l’instrument idéal !)

	OUI

	NON









Résultat


• Si vous avez coché la réponse OUI moins de huit fois


Cela ne veut certes pas dire que votre enfant n’est pas doué pour la musique, mais qu’il est probablement trop jeune (ou trop occupé par l’école ou par d’autres centres d’intérêt) pour que son sens musical ait commencé à se développer.


Dans ce cas, recommencez le test au bout de quelques mois. Essayez entre-temps de créer un environnement musical plus riche. Faites-lui écouter des musiques de styles très variés, regardez avec lui des émissions musicales à la télévision, discutez de ses airs préférés, demandez-lui quels sons il aime ou n’aime pas et pourquoi. Si possible, emmenez-le à des spectacles où il aura l’occasion de voir et d’entendre des musiciens (cirque, concerts pour les jeunes...).


• Si vous avez coché la réponse OUI au moins huit fois


Cela signifie que votre enfant est prêt à commencer l’apprentissage d’un instrument. La réalisation de ce potentiel, sera toutefois soumise à deux facteurs :


– le choix de l’instrument idéal (c’est-à-dire d’un instrument qui ne comporte aucun inconvénient physique, intellectuel ou psychologique pour votre enfant) ;


– le choix du moment propice pour commencer l’apprentissage.





Votre enfant est-il prêt à commencer l’apprentissage d’un instrument ?


Chaque étape majeure du développement d’un enfant se produit à son heure. Tout le monde trouve normal que certains marchent et parlent naturellement plus tôt que d’autres. Et pourtant, s’agissant de musique, on entend certains professeurs dire par exemple qu’il faut commencer le violon vers trois ou quatre ans, tandis que dans certains pays, les enseignants recommandent de ne pas commencer avant l’âge de treize ou quatorze ans (âge où les musiciens professionnels choisissent en général leur instrument). Tout cela entretient une certaine confusion.


Pourtant le choix du moment où l’enfant doit commencer est tout à fait essentiel : en effet, il ressort de nos milliers d’interviews que le deuxième facteur d’échec musical consiste à commencer à un mauvais moment, c’est-à-dire trop tôt.


Il ne s’agit pas seulement d’une question d’âge, mais plutôt d’une coïncidence entre les différents développements de l’enfant : physique, intellectuel et psychologique. Cela se produit plus tard qu’on ne le pense généralement, le plus souvent entre sept et onze ans.


J’entends déjà les parents se récrier : « Mais notre enfant de six ans ne cesse de répéter qu’il veut jouer du violon (du piano, de la flûte...). Même s’il est un peu jeune, nous allons acheter un instrument et lui faire donner des leçons. »


Or, cet enfant de six ans qui veut absolument apprendre à jouer d’un instrument de musique réagit en fait au développement de son instinct musical, ce qui ne veut pas dire qu’il soit en mesure de l’exploiter. Cet instinct va naturellement s’estomper pour revenir en force un ou deux ans plus tard. Trop jeune pour exprimer ce qu’il ressent vraiment, son imagination donne forme à ce stimulus et cela donne : « Je veux jouer de la trompette ». Pour un adulte, ce genre de déclaration peut apparaître comme une véritable décision d’entreprendre le difficile apprentissage d’un instrument. Mais il est plus sage d’y voir une variante des affirmations enfantines du type « Quand je serai grand(e), je serai pilote/infirmière/astronaute ».


« Il existe pourtant des enfants qui commencent encore plus jeunes et font apparemment des progrès », rétorquent les parents. Dans presque tous les cas, il s’agit d’enfants « poussés » par un parent musicien (ou musicien frustré) qui assiste aux leçons et surveille de près le travail personnel. Ce parent fournit à l’enfant la motivation nécessaire pour commencer et pour s’accrocher, tout en dirigeant sans cesse l’enfant. Les classes Suzuki en sont un exemple. Si vous êtes prêt à investir régulièrement, tous les jours, pendant des années, une part de votre temps dans cette éducation musicale partagée, tant mieux ! Sinon, ce n’est pas la peine de courir le risque d’un démarrage trop précoce.


Certains parents se demandent si les enfants qui commencent plus jeunes sont ensuite avantagés par rapport aux autres. La réponse est : très peu, voire pas du tout. Ce qu’un enfant de cinq ans met trois ans à maîtriser, un enfant de huit ans l’acquiert en quelques mois ! Il est donc nécessaire de faire le test d’évaluation de la maturité musicale de l’enfant. Tout comme le test d’aptitude musicale, il est très simple et il fonctionne à merveille.


Test de maturité musicale n˚1






	Est-ce que l’enfant est capable de :

	Cochez la bonne case






	
• lire couramment ?

	OUI

	NON






	• écrire sans difficulté ?

	OUI

	NON






	• faire des opérations simples : additions, multiplications, soustractions, divisions ?

	OUI

	NON






	• gérer les pressions sociales à l’école ?

	OUI

	NON







Test de maturité musicale n˚2






	Est-ce que l’enfant a déjà :

	Cochez la bonne case






	• fréquenté l’école à plein temps pendant au moins deux ans et demi ?

	OUI

	NON






	• pratiqué une activité ou fait partie d’un groupe en dehors de l’école pendant au moins trois mois ?

	OUI

	NON






Test de maturité musicale n˚3






	Est-ce que l’enfant :

	Cochez la bonne case






	• fait bien la différence entre travail et jeu ?
	OUI

	NON






	• conserve suffisamment d’énergie mentale (une fois ses devoirs terminés) pour passer à une autre activité exigeant toute son attention ?

	OUI

	NON








Résultat


• Si vous avez coché OUI pour toutes les questions


Cela signifie que l’enfant est prêt à se lancer dans la grande aventure de l’apprentissage d’un instrument.


• Si vous avez coché au moins une fois NON


Cela signifie que l’enfant n’est pas encore prêt, quels que soient par ailleurs ses résultats scolaires.





En cas de doute, mieux vaut attendre. Cette attente n’est en aucun cas du temps perdu, car il est possible de transformer cette période intermédiaire en une passionnante aventure musicale, très amusante pour l’enfant et pour le parent.


Il suffit pour cela d’apprendre à l’enfant les bases de la flûte à bec. Ne dites pas « Je ne saurai pas ! », car vous pouvez très bien apprendre. Si un enfant de six ou huit ans est capable de jouer une mélodie simple à la flûte à bec, il est évident qu’un adulte peut aussi l’apprendre seul, puis l’enseigner à un enfant.
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Achetez deux flûtes à bec soprano et un manuel d’apprentissage. Suivez vous-même les instructions, en précédant toujours l’enfant d’une leçon. Ce n’est pas plus compliqué ! Tant que cela reste un jeu, vous ne pouvez pas vous tromper. Pas besoin de passer immédiatement à la leçon suivante. Si les ambitions musicales de votre enfant se limitent pour l’instant à jouer À la claire fontaine pour la « millième fois », laissez-le faire (et essayez de garder votre calme !).


Si son intérêt diminue, cela signifie probablement que l’enfant traverse une période de stress à l’école. Attendez alors qu’il recouvre son énergie et reprenez les séances de flûte. Vous aurez peut-être oublié entre-temps ce que vous aurez appris, mais l’enfant s’en souviendra très bien.


Et bien sûr n’oubliez pas le chant ! Chantez des chansons à votre enfant et faites-le chanter avec vous. Encouragez-le à chanter pour vous et avec vous. Si vous n’êtes pas très sûr de votre voix (peut-être parce qu’on vous a autrefois découragé de chanter), achetez des cassettes sur lesquelles chanter et écoutez-les avec l’enfant.


Encore une fois, tant que cela reste un jeu, cela suffit pour le moment.






Le triple profil


Si votre enfant présente à la fois une aptitude à la musique et une maturité suffisante, il est alors temps de dresser son triple profil, qui servira par la suite lors de l’examen de chaque instrument (deuxième étape). N’omettez pas ce test. Il permet en effet d’éviter les erreurs suivantes :




	choix d’un instrument « indépendant » comme le piano ou la guitare pour un enfant sociable, même si un tel instrument paraît lui convenir intellectuellement ;


	choix d’un instrument capable de répondre aux besoins psychologiques mais dont la pratique sera trop ardue ou trop facile ;


	choix d’un instrument correspondant bien à l’intellect et au tempérament mais inconfortable sur le plan physique.





Ce dernier point peut vous paraître surprenant, mais n’oubliez pas le principe de plaisir ! Au tout début, le bien-être physique qu’un enfant éprouve à jouer d’un instrument convenablement choisi constitue sa principale motivation pour le travail quotidien.


Les parties du corps, ainsi que les différents aspects de l’intellect et de la personnalité de l’enfant qui orientent le choix de l’instrument sont détaillés dans les tableaux ci-après.
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Le premier tableau est très simple d’emploi. En effet, tout parent sait si son enfant présente un surpoids, possède de longs bras ou a encore des dents de lait.


Les deux tableaux suivants prennent un peu plus de temps à remplir. Vous pouvez vous aider des bulletins scolaires, mais l’attitude et le comportement de l’enfant à la maison ou avec ses amis est également très important, ainsi que ses goûts et ses activités favorites.





Pour réussir dans l’apprentissage d’un instrument, il n’est pas nécessaire que l’enfant ait de bons résultats scolaires. À l’école, la plupart des enseignants considèrent comme des défauts des caractéristiques comme l’impatience, la lenteur, ou l’impossibilité à se concentrer. Comme elles rendent difficile la vie en classe, elles sont dévalorisées alors qu’elles ne sont que des indicateurs de la façon dont l’enfant réagit à son environnement scolaire. Or, certains des traits les moins appréciés des professeurs peuvent en fait favoriser l’apprentissage d’un instrument. En outre, bien des enfants qui sont sous-estimés en classe font de rapides progrès en musique, peut-être justement parce qu’ils ne réussissent pas à l’école.
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Pour établir le triple profil de votre enfant, entourez sur les tableaux suivants les mots qui lui correspondent le mieux. Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses et il ne sert à rien de tricher afin d’obtenir une image plus valorisante de l’enfant. C’est un penchant bien naturel chez un parent, mais pour une fois, vous devez y résister !







Évaluation du physique
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Évaluation de l’intellect
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Évaluation de la personnalité






	Entourez la proposition qui caractérise le mieux votre enfant






	Généreux

	ou

	Possessif





	Quelques très bon amis

	ou

	Beaucoup d’amis





	Calme

	ou

	Plein d’entrain






	Intelligent, à l’esprit vif

	ou

	Rêveur, distrait






	Tranquille

	ou

	Bruyant






	Quelques hobbies

	ou

	Pas de hobby particulier






	Solitaire

	ou

	Sociable, aimant les groupes






	Préfère les activités physiques

	ou

	Préfère les activités intellectuelles






	Extraverti

	ou

	Introverti






	Aime la compagnie des adultes

	ou

	N’aime pas la compagnie des adultes






	Aime que ses parents participent à ce qu’il fait

	ou

	Est indépendant de sa famille






	Facile à vivre

	ou

	Ambitieux






	Est déterminé

	ou

	Renonce facilement






	Égoïste

	ou

	S’intéresse aux autres






	Scolaire

	ou

	Créatif






	
Patient

	ou

	Impatient






	Aime attirer l’attention

	ou

	Préfère ne pas être remarqué






	Dominant, autoritaire

	ou

	Docile, préférant être mené par les autres






	Paisible

	ou

	Agressif






	Doux, conciliant

	ou

	Dur, cherchant le conflit






	D’humeur changeante

	ou

	D’humeur égale






	Désinvolte

	ou

	Intense






	Sérieux

	ou

	Aime rire






	Discipliné

	ou

	Remuant






	Responsable

	ou

	N’aime pas les responsabilités






	A bon caractère

	ou

	Est coléreux






	Difficile

	ou

	Équilibré






	Têtu

	ou

	Docile






	Aime les activités manuelles

	ou

	Est cérébral
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Le tableau ci-dessus est assez difficile à remplir car, dans la vie de famille, la personnalité de votre enfant interagit avec la vôtre. Pour plus d’objectivité, mieux vaut demander l’aide d’un autre adulte.





Vous serez surpris de constater à quel point ce triple profil de l’enfant facilite le choix ou le rejet de chaque instrument lors de la deuxième étape. Pour vous guider dans votre décision, nous avons réuni des centaines de données sur les instruments. Plusieurs d’entre elles sont inconnues, y compris des professeurs de musique et des musiciens professionnels, car l’éducation musicale tend à produire des spécialistes qui connaissent tout d’un instrument ou d’une famille d’instruments mais très peu des autres. Ainsi, il est rare qu’un flûtiste connaisse grand-chose sur les cuivres, ou qu’un percussionniste soit instruit sur les cordes.


C’est pourquoi les parents reçoivent souvent des avis erronés de musiciens et de professeurs. Et même s’ils ont l’occasion de rencontrer un chef d’orchestre (qui connaît bien tous les instruments), il n’est pas sûr qu’il connaisse les instruments qui ne font pas partie de son orchestre, ni qu’il soit capable de dire si tel ou tel instrument convient ou non à votre enfant.


En ce qui concerne votre enfant, c’est vous l’expert. Et quand vous franchirez la deuxième étape, vous appréhenderez également tout ce qu’il vous faut savoir sur chaque instrument.






Étape 2


Évaluation des instruments
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Sélection des instruments


Tous les magasins de musique d’une certaine taille offrent de nos jours, à des prix raisonnables, un choix d’instruments variés parfaitement adaptés à l’apprentissage. Le choix est même plus vaste que jamais car les méthodes de fabrication modernes ont notablement réduit les prix de la plupart des instruments d’étude.


L’étendue de ce choix, qui est une bonne chose en soi, peut être source de problèmes pour les parents qui ont souvent tendance à se rassurer en se limitant aux instruments les plus familiers : piano, violon, guitare ou flûte.


Vous allez donc entrer dans un de ces magasins où sont exposés des centaines d’instruments. Si vous vous sentez désorienté, il vous suffit de faire appel à notre méthode.




[image: ] Méthode


Imaginez que les instruments sont comme un paquet de cartes. Tous entassés dans un magasin, il est bien difficile de les distinguer, de même qu’il n’est pas facile de savoir lorsque des cartes sont éparpillées sur une table s’il n’en manque aucune.


Que feriez-vous dans ce cas ? Vous vous mettriez sans doute à trier les cartes selon les quatre couleurs en laissant de côté les jokers et autres cartes isolées. C’est exactement la même chose pour les instruments.


Il existe en effet quatre « couleurs » ou groupes principaux d’instruments de musique.


Les groupes sont :


– les bois ;


– les cuivres ;


– les cordes ;


– les percussions.


Quant aux « jokers » ce sont :


– les instruments « indépendants » ;


– les instruments « autodidactes ».





Triple examen des instruments


Examen physique


Le fait de jouer d’un instrument, quel qu’il soit, procure une sensation particulière grâce à l’utilisation que l’instrumentiste fait de son corps. Il s’agit donc bien d’une réaction physique.




Tous les instruments ont un point commun, celui d’être des machines conçues pour être utilisées par un adulte. Aucun instrument n’a été créé pour être utilisé par un enfant de six, ni même de onze ans.





Certains instruments sont des machines très sophistiquées, comme le piano, qui « fait » presque tout le travail physique à la place de l’instrumentiste. Seuls trois instruments existent en taille réduite : le violon, la guitare et le violoncelle. (Pour des raisons techniques, les autres instruments ne peuvent être réduits, sous peine de ne pas fonctionner correctement.) Pour autant, le fait qu’un instrument existe en petite taille ou soit physiquement facile à utiliser ne signifie pas qu’il convienne aux enfants. De fait, le piano, le violon et la guitare comptent parmi les instruments les plus difficiles à apprendre, et connaissent un important taux d’échec.


Certains instruments sont trop lourds ou trop gros pour les petits, ou encore demandent trop d’énergie ; et votre enfant risque d’être mal à l’aise physiquement, voire stressé (bien que certains enfants parviennent à maîtriser physiquement un instrument conçu pour les adultes). Et pourquoi un enfant (ou un adulte d’ailleurs), irait-il pratiquer une activité inconfortable ou stressante ? Sachez que le manque de confort physique est un facteur fréquent d’abandon d’un instrument de musique. Il est donc évident que l’instrument retenu doit avant tout être confortable pour l’enfant, il faut qu’il puisse le tenir et en jouer sans aucune gêne physique. Il est donc nécessaire qu’il ait déjà développé les caractéristiques physiques réclamées par l’instrument en question.


Mais cette adéquation physique entre l’enfant et les caractéristiques de l’instrument ne suffit pas : il est en effet important que l’enfant reçoive en retour une gratification physique. Ce plaisir est l’une des principales raisons qui le poussent à continuer.
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